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Gérald PRINCE Drummondville

L
J histoire est en train de se ré­

péter: le Québec revient à la 
case départ de son option po­

litique.
«Il m’apparaît évident que le Qué­

bec complète un grand cercle pour re­
venir au point où il en était le 15 no­
vembre 1976, au moment de la prise 
du pouvoir du Parti québécois», af­
firmait hier Michel Clair, élu pour la 
première fois député du PQ il y a 
exactement 15 ans aujourd’hui.

La victoire de Me Clair dans 
Drummond, le 15 novembre 1976,

s’inscrivait dans une vague insoup­
çonnée de victoires péquistes qui a 
propulsé René Lévesque à la tête 
d’un gouvernement comptant plus 
d’une soixantaine de députés péquis­
tes, dont Gérard Gosselin dans Sher­
brooke, Réal Rancourt dans Saint- 
François, Jacques Baril dans Artha- 
baska et Gilles Grégoire dans Fron­
tenac. En Estrie, on trouvait aussi 
des unionistes, comme Yvon Brochu 
dans Richmond-Wolfe, Fernand 
Grenier dans Mégantic-Compton et 
Maurice Bellemare dans Johnson. 
Deux libéraux avaient résisté à la va­
gue, Georges Vaillancourt dans Or-

Élu député de Drummond, Michel Clair célébrait la victoire le 1S 
novembre 1976, en compagnie de ses partisans, parmi lesquels on 
remarque l'actuelle mairesse de Drummondville, Francine Ruest-Jutras.

Il y a 15 ans aujourd'hui, le Parti québécois dirigé par René Lévesque était porté 
au pouvoir pour la première fois. Entouré de quelques collègues élus, le chef 
tentait de calmer l'euphorie des partisans réunis à Montréal.

bec. «M. Bourassa, de 1970 à 1976, a 
tout fait pour sauver le fédéralisme 
canadien. Voyez ce qui se passe au­
jourd’hui encore». Pour lui, l’option 
souverainiste croît au même rythme 
actuellement que dans les années 70.

Financement de la confrontation
M. Clair est convaincu de la via­

bilité d’un Québec indépendant, 
comme de la viabilité du Québec dans 
un Canada uni. Ce qui l’exacerbe, 
c’est le gaspillage d’argent et d’éner­
gie à faire des choix.

«On finance l’indécision et la con­
frontation à l’infini», affirme-t-il, en 
parlant des nombreuses commissions 
d’études sur l’avenir du Québec et du 
Canada, beaucoup arrivant à des ré­
sultats contradictoires. Pour lui, les 
dirigeants actuels devraient prendre 
leur responsabilité de favoriser un 
choix éclairé de la population sans 
pression, ni chantage, de façon que, 
une fois pour toutes, les choix soient 
faits et les énergies utilisées à régler 
les problèmes économiques.

M. Clair se rappelle avec nostalgie 
sa campagne électorale de 1976. 11 
n’avait que 26 ans et oeuvrait comme 
avocat à l’aide juridique. «J’ai vécu

cette première campagne électorale 
avec une grande intensité. J’ai voulu 
y défendre l’idée que les Québécois 
participent davantage à leur avenir 
national et j’apportais une vision so­
cial-démocrate de la société pour fai­
re avancer la condition des dému­
nis». Entouré de partisans plus âgés 
et plus expérimentés que lui dans le 
jeu politique, il a participé à une 
campagne emballante où il en appre­
nait davantage tous les jours.

Sa victoire du 15 novembre 1976 
sur l’unioniste Roger Blais et le libé­
ral Paul Delisle s’est déroulée dans la 
plus grande euphorie. «Sans aucun 
doute, sur le plan politique, c’est le 
moment le plus intense de ma vie», 
affirme-t-il. Il n’avait pas le senti­
ment précis en faveur de l’indépen­
dance, il désirait que tous les Québé­
cois aient confiance en eux et se char­
gent de choisir leur voie. Il a vécu une 
carrière politique très satisfaisante et 
a occupé plusieurs ministères impor­
tants à Québec. La défaite référen­
daire de 1980 et la crise économique 
de 1982 ont porté des coups durs à ses 
idéaux et il a trouvé les deux derniè­
res années de pouvoir assez éprou­
vantes, surtout à cause de la crise.

ford et Richard Verreault dans Shef- 
ford.

Maintenant qu’il est retiré de la 
politique active comme président de 
l’Association des centres d’accueil du 
Québec, Michel Clair voit la situation 
comme observateur et comme ancien 
acteur: avec grand intérêt, mais sans 
s’impliquer personnellement.

— Michel Clair
a

Le scénario
L’attitude du gouvernement actuel 

lui rappelle, toutes proportions gar­
dées, le scénario des années politi­
ques des années 1970 alors que le 
même premier ministre Robert Bou­
rassa dirigeait les destinées du Qué­

Le PQ veut 
un nouveau 
discours 
inaugural
Pierre APRIL Québec (PC)

Le leader de l’opposition offi­
cielle, Guy Chevrette, a de­
mandé hier au gouvernement 
de proroger la première session de 

la 34e Législature qui a battu, mer­
credi, tous les records de longéti- 
vité avec 161 jours de travaux par­
lementaires.

«Nous faisons face à un gouver­
nement essoufflé, à court d’initia­
tives et qui a perdu le contact avec 
les besoins de la population», a dit 
M. Chevrette en conférence de 
presse.

Le leader de l’opposition a sou­
tenu que seul un nouveau discours 
inaugural permettrait au gouver­
nement de reprendre son souffle, 
«de nous faire part de ses grandes 
orientations sur les dossiers de 
l’heure ainsi que de ses intentions 
législatives à court et à moyen ter­
me».

Hier, journée limite pour le dé­
pôt de projets de loi qui doivent 
être adoptés avant le congé des fê­
tes, seulement trois projets de lois 
d’intérêt public (et cinq d’intérêt 
privé) ont été déposés à l’Assem­
blée nationale.

Dans les bonnes années du par­
lementarisme québécois, c’est plus 
de 15 projets de loi (d’intérêt pu­
blic) qui étaient déposés ce jour-là.

Parmi les trois projets de loi pu­
blics, il y a celui créant l’Institut 
québécois de réforme du droit qui 
répond directement à une exigence 
de l’opposition officielle et de la 
critique de la justice Mme Louise 
Harel qui en ont fait une condition 
de leur appui au projet de réforme 
du Code civil (125).

Les deux autres pièces législa­
tives sont le projet de loi 403 mo­
difiant la Loi sur les tribunaux ju­
diciaires en matière de retraite et 
d’avantages sociaux et le projet de 
loi 186 modifiant la Loi sur le bâ­
timent et d’autres dispositions lé­
gislatives.

Le PQ prenait le pouvoir, il y a 15 ans aujourd'hui

Le Québec revient au scénario des années 70
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Forum Jean-Guy Dubuc, Président et Éditeur

Jacquet Pronovott, Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditouaiiste-adioin!

EDITORIAL

La poursuite du guignol
Qu'est-ce qu'on (ait maintenant 

qu'on ne peut plus s'acharner 

sur Dorothy?

$ y
Jacques PR0N0V0ST

Ainsi donc le comité Castonguay-Dobbie continuera d’exister, sans siéger; par 
ailleurs des «organismes nationaux crébibles» seront consultés sur l’avenir du 
pays. Le ministre Joe Clark a en effet décidé d’instituer une nouvelle forme de 
consultation en une série de cinq conférences constitutionnelles. La situation est 

grave en effet au Canada. La réflexion est nécessaire. Mais elle aurait dû se faire 
dans l’ordre et le sérieux que commandait le climat politique canadien. On assiste 
plutôt à la poursuite du guignol.

Libéraux et néo-démocrates sont aussi coupables que les conservateurs. Qu’ils 
torpillent la Commission Castonguay-Dobbie, malgré toutes ses vicissitudes, 
plutôt que de travailler de l’intérieur à en améliorer la performance, était logique 
dans la politique partisane du système parlementaire canadien. Logique mais 
irraisonnable. Parce qu’il faut, en temps de crise principalement, plus que gagner 
des batailles partisanes, il faut aussi assumer la responsabilité sociale de leaders 
politiques.

On ne peut pas dire que la population soit vraiment éclairée actuellement par ceux 
qu’elle a .élus. Quand ils ne sont pas capables de faire fonctionner les commissions 
qu’ils mettent sur pied, et que l’essentiel du débat tourne autour des chicanes 
personnelles, c’est la crédibilité de tout l’appareil décisionnel qui est mise en doute. 
Quant aux questions importantes, c’est le néant.

L’oeuvre pédagogique des différents comités et commissions pour renseigner, 
éclairer, forcer la réflexion, a été contre-productive. Nos maîtres à penser n’ont 
réussi qu’une chose: pousser au décrochage les élèves qui devront pourtant 
participer à un examen important l’automne prochain.

Dans la nouvelle formule proposée par le ministre des Affaires constitutionnelles, 
les parlementaires se contenteraient d’un rôle de «voyeurs», dit André Ouellet du 
Parti libéral. C’est peut-être mieux ainsi. Les marionnettes du guignol laisseront 
alors involontairement la place aux vrais problèmes.

Après Bélanger-Campeau, Beaudoin-Edwards, Spicer... et du mince résultat de 
Castonguay-Dobbie, reste-t-il même des «organismes nationaux crédibles», qui 
accepteront de participer à ces cinq rencontres organisées en catastrophe. Le 
Québec, lui, n’y participera pas, restant fidèle à ses principes. Fidèle mais absent.

Le Canada ne sait pas où il s’en va. S’il s’en trouve pour apporter une vision 
éclairée, qu’ils se manifestent et qu’ils puissent le faire sans devenir les acteurs 
involontaires d’une foire d’empoigne partisane. Surtout, que cessent tous ces 
louvoiements; qu’on se concentre rapidement sur les véritables enjeux et les 
solutions possibles. Va pour la tragi-comédie, mais le guignol n’a plus sa place.
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TRIBUNE LIBRE
Les jeunes et la drogue

Ce qui est en-dehors est comme ce 
qui est en-dedans. L’état de no­
tre planète n’est qu’un reflet du 
degré de conscience de ses habitants. 

On peut comparer le respect et l’a­
mour que l’on porte à la terre au res­
pect et à l’amour que l’on porte à soi- 
même. La pollution que l’on crée 
dans notre entourage est comparable 
aux drogues que l’on absorbe.

Le mot «drogue» fait peur et on 
cherche un coupable, les jeunes. Ce 
sont les adultes qui en sont les plus 
grands consommateurs. Laissez-moi 
un peu vous parler des drogues mul­
tiples et aussi subtiles qu’elles puis­
sent être.

Il y a les drogues fortes comme 
l’héroïne et la morphine. On peut fai­
re une ligne ou un sac de «coke», un 
sac de «chips» ou de biscuits; un 
«trip» d’acide ou de centre d’achats; 
boire une caisse de bières, du p’tit 
rouge ou blanc ou du gros «gin». On 
peut aussi s’intoxiquer au thé, café, 
tabac ou chocolat ou bien de machine 
à poker; passer ses journées À «dé­
crotter» la maison qu’elle en devien­
ne usée; adhérer à diverses sectes re­
ligieuses ou formes de spiritualité, 
avé! S’asseoir et se taper huit heures 
de T.V. dans une journée ou passer

ses soirées à «cruiser» et sauter d’une 
relation malsaine à l’autre.

Les drogues sont toutes des bé­
quilles, certaines sont plus des civiè­
res ou des chaises roulantes. On veut 
s’étourdir, s’engourdir, ne pas res­
sentir notre peine, notre souffrance, 
notre «mal-être».

De quoi a-t-on mal? Ce sont là 
tous des grands manques d’amour de 
soi. On ne veut pas avoir mal on est à 
l’heure des pilules instantanées; pilu­
les pour dormir, pilules pour se ré­
veiller. On passe aussi parfois sa vie à 
travailler comme des fous, parce que, 
lorsqu’on travaille on ne pense pas à 
notre malaise, aux émotions qui 
crient pour sortir. Quand on se regar­
de dans le miroir, c’est pour se mettre 
un masque, on ne se voit pas ou on ne 
veut pas se voir.

Pourtant, il y a des solutions, on 
doit prendre le temps d’être et d’ob­
server l’abondance de la nature au­
tour de nous. Elle est toujours pré­
sente avec sa beauté. On doit cesser 
de vivre dans les manques de toutes 
sortes. Le plus gros «trip» et celui 
dont on est le plus «pogné» c’est le 
super «trip» de consommation. Tout 
le temps que l’on passe à vouloir tou­
jours plus. On n’est jamais heureux

avec ce que l’on a. C’est pas si diffi­
cile de prendre le temps de sourire, 
d’aimer ses enfants, ses parents, ses 
amis; et de leur montrer en les em­
brassant et en leur disant je t’aime. 
Donnons un peu de temps, une oreil­
le attentive, des craqueminouches 
(serrer dans les bras). On doit faire 
des efforts pour s’aimer parce que la 
vie ce n’est pas un Arlequin. La ré­
pression et la peur ne sont pas des so­
lutions. L’amour ça change vraiment 
tout sauf que ça n’arrive pas néces­
sairement comme et quand on le vou­
drait.

Regardez comme cette planète 
nous aime. Elle nous permet encore 
de bien vivre avec tout ce que nous lui 
faisons subir. La jeunesse a besoin 
d’espoir à long terme pour envisager 
l’avenir, tout simplement. L’heure 
est au changement, à l’acceptation de 
soi, au pardon. Sortons de notre co­
quille d’égoïste et donnons-nous la 
main. La paix mondiale est dans la 
paix intérieure et non dans les émo­
tions fortes. Je vous souhaite de tout 

•mon coeur; «Peace and Love et pas 
«trop» de drogue.

Louise Otis 
Action Toxicomanie Bois-Francs 

Maison des Jeunes

ANALYSE

Mario Cuomo serait l'homme 
désigné pour affronter Bush
John KING

Alors que la campagne pour l’é­
lection présidentielle américaine 
de 1992 devrait bientôt com­
mencer, les conditions politiques et 

économiques s’orientent d’une façon 
qui ne peut qu’encourager le gouver­
neur de New York, Mario Cuomo, à 
se présenter.

Dans les sondages, le président 
Bush reste populaire mais sa cote de 
popularité a tendance à stagner. Les 
Américains sont de plus en plus in-

--------------------- quiets de la situation économique et
Washington (AP) sceptiques quant aux capacités du

--------------------- gouvernement à aider la classe
moyenne.

Ils expriment également un certain 
mécontentement à l’égard de George 
Bush, qui semble davantage préoc­
cupé par les affaires étrangères que 
les affaires intérieures, souligne le 
gouverneur d’un Etat important.

De plus beaucoup pensent que cet­
te course à la présidence au sein du 
Parti démocrate commençant tard et 
sans véritable leader manque d’un 
candidat à la stature suffisante pour 
battre George Bush.

Base solide
Par ailleurs la collecte de fonds 

pour la campagne a été difficile pour 
les six principaux candidats démocra­
tes. Ce qui ne sera cependant pas le 
cas pour Mario Cuomo, qui bénéficie 
de sa base new-yorkaise et d’une re­
connaissance nationale accordée à 
son nom. Comme Jesse Jackson a 
annoncé récemment ne se présente­
rait pas, M. Cuomo pourrait lancer 
un appel du pied à la coalition de ce­
lui-ci.

Mario Cuomo devrait annoncer 
cette semaine sa décision d’entrer en 
lice ou pas, et des deux côtés nombre 
sont ceux qui ne voient que des bon­
nes raisons pour qu’il se présente.

L’ombre de Mario Cuomo a tou­
jours plané sur cette course à la pré­
sidence de 1992, mais elle s’est préci­
sée il y a deux semaines lorsqu’il a 
publiquement annoncé qu’il consi­
dérait son éventuelle candidature. 
Depuis, plusieurs sondages ont mon­
tré une certaine baisse de la popula­
rité de George Bush.

OPINION

«Rien ne doit mourir et rien ne doit changer»
Au Pays du Québec par Louis Hémon (1912)

L’auteur est membre du Mouve­
ment Québec. Il nous fait partager sa 
vision d’un Québec souverain en re­
lation avec l’élection du Parti Qué­
bécois le 15 novembre 1976... il y a 15 
ans.

Pour nous Québécois et Québé­
coises, le 15 novembre 1976-91, 
restera gravé historiquement à 
tout jamais dans notre mémoire, 

dans notre coeur et dans nos pensées 
comme citoyen a part entière, faisant 
partie d’un grand peuple en devenir, 
vers notre propre Pays, qui est à la 
croisée des chemins dans le choix de 
notre décision collective comme na­
tion, ayant droit à la base, au respect 
de nos besoins fondamentaux comme 
individu propre ayant ses goûts, ses 
aspirations profondes et scs rêves à

réaliser, dans un monde où l’indivi­
dualisme prime avant tout sur le col­
lectif.

Il est important aussi de se rappe­
ler qu’il y a onze ans, le soir du fa­
meux 20 mai 1980, le président fon­
dateur du Parti Québécois, Monsieur 
René Lévesque, nous donnait un 
nouveau rendez-vous en disant: «Si 
je vous ai bien compris, vous êtes en 
train de me dire: à la prochaine fois». 
La prochaine, c’est maintenant, il 
faut avant tout agir rapidement et sû­
rement, en se donnant des moyens ef­
ficaces, «outils», afin de réaliser la 
souveraineté, le plus vite possible. Il 
est temps de battre le fer tandis qu’il 
est encore chaud. Il faut s’unir et pré­
parer nos mouvements souverainistes 
à toute éventualité, tout en frappant 
à tous les niveaux importants de dé­
cision, afin de mieux combattre les 
forces fédéralistes qui sont dépassées

et désorganisées, vu l’ampleur des 
forces souverainistes dans tout le 
Québec. Faits surprenants, peut-être 
signes des temps. Malgré la mauvaise 
situation économique qui prévaut au­
tant au Québec qu’au Canada. Meme 
là, l’ensemble des sondages restent 
favorables à la souveraineté du Qué­
bec en se maintenant au-dessus du 60 
% depuis I an et demi.

En plus, les gens constatent qu’en 
demeurant dans le système fédéral, 
tel qu’il existe actuellement, ils sont 
perdants. Car, de plus en plus, il se 
dirige vers un plus grand désastre 
économique, pis encore que la sou­
veraineté elle-même. Vu l’abolition 
des transferts aux provinces, Ottawa 
n’est plus à la hauteur de la situation 
c’est-à-dire qu’il n’est plus en mesure 
de nous aider tant financièrement 
qu’économiquemcnt dans quoi que 
ce soit. Il nous nuit plus actuellement

qu’il nous aide. Entre autres, en nous 
faisant payer les factures des autres 
provinces qui sont rien sans notre ap­
port financier. Les trois ou quatre 
provinces qui font vivre le reste du 
Canada sont: l’Ontario, le Québec, 
l’Alberta et la Colombie-Britanni­
que. La principale raison pour la­
quelle Bob Rae, premier ministre de 
l’Ontario, veut garder le Québec dans 
le Canada, c’est tout simplement par 
égoïsme parce qu’il ne veut pas faire 
vivre le reste du Canada à lui tout 
seul. Avec le libre-échange, les taux 
d’intérêts élevés pour combattre l’in­
flation qui a été créée par l’Ontario, 
trop prospère dans un passé pas si 
lointain, la TPS fédérale ainsi que 
l’augmentation des taxes, vu le trans­
fert des taxes aux municipalités au 
début de janvier par le fédéral.

Le gouvernement fédéral a réussi 
à mettre l’économie du Québec et cel­

le du Canada complètement à terre. 
La grande récession qu’on vit actuel­
lement est duc en partie aux mauvai­
ses politiques économiques du gou­
vernement fédéral de Brian Mulroney 
qui ont toujours été axées à l’encon­
tre de nos intérêts personnels et na­
tionaux, ceci a été pensé et calcule 
par les fédéralistes dans le seul but de 
déstabiliser l’économie du Québec. 
Et par ceci, ils peuvent mieux contrô­
ler les Québécois, vu leur grande in­
sécurité économique et financière.

Dernièrement à la télévision, ils 
ont posé une question très importan­
te pour l’avenir du Québec: «Vu la 
grande détérioration de l’économie 
du Québec, voteriez-vous oui ou non 
s’il y avait aujourd’hui un référen­
dum sur la Souveraineté du Québec? 
» l ait surprenant, les gens ont voté à 
50 % pour le OUI et à 50 % pour le 
NON. Ce qui signifie qu’ils n’ont 
plus peur de la souveraineté et qu’ils

aimeraient mieux payer juste a un 
gouvernement au lieu d’en payer 
deux. Car c’est, scion eux, du gaspil­
lage par les fenêtres le système fédé­
ral tel qu’il existe actuellement.

Comme conclusion, il faut se sou­
venir des promesses fédérales de 1980 
(fédéralisme renouvelé). II faut avant 
tout résister aux marchands d’illu­
sions et de peurs. Comme Québécois, 
nous ne nous laisserons plus jamais 
diviser. Le référendum de 1992 est 
proche, il est à nos portes, nous de­
vons tous être solidaires les uns des 
autres et former une nation forte, 
une fois pour toutes, capable d’af­
fronter les grands délis qui nous at­
tendent d’ici l’an 2000. Vive le Qué­
bec libre et souverain contrôlant en­
fin l’ensemble de nos leviers écono­
miques, politiques et culturels.

Georges Ruine hand 
Membre du Mouvement Québec, 

Montréal



Financement des 

services de santé: 
le plan des CLSC 

moins cher que 

celui de Côté

Montréal (PC)

En plein débat sur le financement 
de la santé, une étude effectuée par 
le Groupe de recherche de la faculté 
de médecine de l’Université de 
Montréal, conclut que le système 
proposé par les CLSC coûterait 
moins cher que celui présenté par le 
ministre Marc-Yvan Côté, dans son 
Livre blanc.

C’est ce qui ressort de l’étude sur 
l’évolution et les projections des dé­
penses socio-sanitaires qui a été pré­
sentée, hier, par M. André-Pierre 
Contandriopoulos, directeur du 
Groupe de recherche interdiscipli­
naire en santé. Cette étude a été ef­
fectuée à la demande de la Fédéra­
tion des CLSC.

D’après cette recherche où on a 
examiné trois scénarios pour l’an 
2000, le modèle d’organisation sug­
géré par les CLSC pourrait coûter 
200 $ de moins par citoyen que la ré­
forme du ministre. Les CLSC veu­
lent limiter le placement en institu­
tions des personnes âgées et des ma­
lades psychiatriques, diminuer le 
nombre des jeunes en centres d’ac­
cueil pour développer des services 
de première ligne et des soins à do­
micile.

Les trois scénarios étudiés sont les 
suivants: l’application du Livre 
blanc sur la réforme de la santé dé­
posé en décembre 1990, le maintien 
du système actuel et l’augmentation 
des services de première ligne dis­
pensés par les CLSC.

Les auteurs de l’étude précisent 
toutefois que rien dans cette analyse 
ne permet d’identifier quel modèle 
d’organisation serait le plus socia­
lement souhaitable. L’exercice con­
sistait uniquement à étudier les im­
plications monétaires. Et encore là, 
les données ne sont pas complètes. 
Dans le cas du Livre blanc, le minis­
tre n’a pas précisé les coûts de tous 
les éléments de sa réforme.

Malgré cela, M. Contandriopou­
los pense que les conclusions sont 
intéressantes et soulèvent des ques­
tions. Les résultats indiquent que le 
système proposé par les CLSC né­
cessite le moins de ressources finan­
cières per capita.

En projetant l’évolution des coûts 
en 1998-99, on obtient le portrait 
suivant: il en coûterait 1723 S par ci­
toyen si on appliquait la réforme 
proposée par le ministre; 1556 $ si 
on maintenait le système actuel et 
1524 $ si on adoptait le modèle des 
CLSC.

D’après l’étude, le développe­
ment des soins de première ligne 
coûterait presque 200 $ de moins 
par citoyen que la réforme sur la 
santé, et ce, en dépit du fait qu’il 
faudrait investir 100 millions $ an­
nuellement durant les cinq prochai­
nes années pour réaliser les objectifs 
des CLSC.

On estime que la diminution de la 
durée de séjour et d’occupation en 
milieu hospitalier et la baisse du ni­
veau d’institutionnalisation permet­
trait de récupérer une bonne partie 
des déboursés.

L’étude confirme aussi que les dé­
penses totales dans le secteur de la 
santé au Québec n’ont à toutes fins 
utiles pas augmenté depuis la mise 
en place de la Régie de l’assurance- 
maladie, en 1971. En tenant compte 
de la croissance démographique, de 

inflation et de l’évolution de la ri­
chesse collective, on constate que les 
dépenses représentaient 1094 $ en 
1987 comparativement à 1088 $ en 
1971.

Tout indique que cette tendance 
est maintenue au cours des derniè­

res années. On affirme que le sec­
teur de la santé est en déclin depuis 
1983. En plus du désengagement du 
gouvernement fédéral dans le finan­
cement, on s’aperçoit que le gouver­
nement provincial a aussi diminué 
son rôle de soutien depuis le début 
des années 80.

En ce qui regarde l’implication du 
secteur privé dans le financement, le 

roupe de recherche est d’avis qu’il 
faut être prudent. «L’accroissement 
des responsabilités peut jusqu’à un 
certain point réduire l’équité d'ac­
cès aux services et diminuer l’effi­
cacité des mécanismes de contrôle 
des dépenses.»

A la lumière de cette étude, le pré­
sident de la Fédération des CLSC, 

tu ri ce Payette, affirme qu’il est 
llusoire de penser que le transfert 
u fardeau financier du gouverne­

ment vers les citoyens est la seule so­
lution à envisager. «Si l’Etat a at­
teint scs limites, les citoyens aussi.»

Quand tu vit un momdnt difficile et qur 
tu at batoin de parler. À Secours-Amitié 
il y a quelqu’un pour t’écouter.

UNC LUEUR D’ESPOIR...

SECOURS/ 
AMITIÉ
Poste d'écoute: 564 2323 

Sans frais d'appel:
LAC MEGANTIC 
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ASBESTOS 

composer 0 et 
demander Zenith 5 3060 

A TOUTE HEURE DU JOUR 
ET DE IA NUIT

La Tribune, Sherbrooke, vendrez 5 novembre ’ 99:

Médias pas à l'abri des perquisitions policières
B 3

Maurice GIRARD

Les forces de l’ordre ne doivent 
pas prendre à la légère la décision 
d’effectuer une perquisition dans une 
entreprise de presse, mais la Charte 
canadienne des droits et libertés n’ac­
corde aucune protection spéciale aux 
médias dans la cueillette d’informa­
tions destinées à informer le public.

En conséquence, la Cour suprême 
du Canada a rendu jugement hier 
contre la société Radio-Canada-Nou- 
veau-Brunswick, parce que les poli­
ciers n’avaient pas d’autre moyen de 
constituer la preuve à l’appui de 
poursuites devant les tribunaux.

Le plus haut tribunal du pays rejet­
te donc la requête de l’entreprise de 
presse, qui était appuyée par l’asso­
ciation canadienne des journalistes. 
Le mandat de perquisition était donc 
légal et la saisie d’enregistrements

tout aussi conforme aux prescrip- 
Ottowa (PC) lions de la loi.

Délicates questions
La Cour admet que la situation 

soulève de délicates questions. «La 
pondération des intérêts est toujours 
une tâche difficile et délicate», dit la 
cour en parlant de la décision d’émet­
tre un mandat de perquisition. Dans 
cette cause, fait-on valoir, l’enquête 
devenait d’autant plus importante 
que la violence a éclaté. «Qui plus 
est, compte tenu des manifestations 
qui se poursuivaient, il faut reconnaî­
tre qu’il y avait une certaine urgence 
à effectuer la perquisition.»

L’incident remonte à septembre 
1988 lors d’une manifestation violen­
te devant les bureaux de la compa­
gnie de pâtes et papier Fraser , dans 
la région de Kedgewicks et de Saint- 
Quentin, au Nouveau-Brunswick. Au 
cours d’une partie de bras de fer en­
tre grévistes et forces de l’ordre, des

manifestants profitent de la faiblesse 
des effectifs policiers pour lancer des 
cocktails Molotov, qui mettent le feu 
au poste de garde de la compagnie.

Des indicateurs de police, connus 
des grévistes, se trouvaient sur place 
et aussi la télévision française des 
Maritimes, qui a enregistré la scène. 
Après avoir obtenu un mandat de 
perquisition, la police se rend à la sta­
tion de télévison pour saisir les enre­
gistrements.

Une perquisition, écrit le tribunal, 
«n’est pas une mesure qui doit être 
prise à la légère. C’est particulière­
ment vrai lorsque la perquisition doit 
être effectuée dans les bureaux d’un 
média et que les conséquences sont 
susceptibles de gêner son rôle, qui 
consiste à réunir et à publier des in­
formations».

Or, dans sa demande adressée au 
juge de paix (habilité à émettre des 
mandats de perquisition), la police 
avait omis de signaler la présence

d’indicateurs, qui auraient pu ulté­
rieurement témoigner contre les van­
dales, mais qui ne l’ont pas fait. Pour 
le tribunal, cette omission ne consti­
tue pas en soi une preuve de mauvaise

foi de la part de la police.
Pour la Cour suprême, il n’existait 

pas d’autre moyen de recueillir la 
preuve.

Lavalin Ltée n'a pas d'actif 
sauf un terrain contaminé

Montréal (PC)

Lavalin ltée, autre filiale en faillite 
du groupe du même nom, a fait l’ob­
jet d’une réunion des créanciers et du 
syndic, hier, au cours de laquelle on a 
pu apprendre qu’il n’y avait pas d’ac­
tif dans cette société, sauf un terrain 
qu’on aurait payé 1 million $, mais 
qui ne vaudrait plus rien, parce que 
contaminé.

Ce terrain fait d’ailleurs partie du 
territoire où est située Kemtec, socié­
té pétrochimique également en faillite 
et qui serait même la cause principale 
de l’effondrement de l’empire Lava­
lin.

Pourquoi la transaction sur ce ter­
rain entre deux filiales de Lavalin? 
M. Marcel Mercier, qui était alors 
consultant auprès de M. Bernard La­
marre, président de Lavalin, a répon­
du que cela avait eu lieu pour des rai­
sons strictement commerciales.
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Et bons achats habituels

MODE POUR 
LA FAMILLE
RABAIS 25%‘
Sur tous les bas et bas- 
culottes de marque Sears; 9 
à 5, Cling-Alon"0 et Jessica"0.

PRIME
À l’achat de tout produits Red 
de Giorgio, de Beverly Hills, 
vous recevez un échantillon 
de parfum 3.5 mL sans frais 
supplémentaires. Eau de 
toilette format 50 mL.
Ch................................. 42.50S
Limite de 1 prime par client, dans la limite 
des stocks disponibles

999
La paire

Pantoufles Isotoner"0 avec 
garniture dentelle pour filles: 
blanc, rose ou cerise. M-TG. 
Pantoufles pour femmes. 
Modèles de la World Wildlife 
Fund pour la protection du 
phoque et du panda. P. M, G.
La paire........................ 19,99$
Rabais 30% sur chaussures 
Deux Routes"0 style richelieu, 
en cuir suédé. Pour femmes, 
pointures 6-10. Ord. 55$. La
paire............................. 37.99S
Rabais 30% sur amusantes 
pantoufles “casquettes" pour 
hommes. Confortables aussi! 
Pointures 8. 10, 12. Sears
ord. 20$. La paire....... 13,99$
Bottes d’hiver pour 
hommes. Style fourreau, 
dessus cuir, doublure en 
peluche chaude. Pointures 8. 
9. 10. 11.
La paire........................49,99$
Chaussures pour toute la famille

SEULEMENT
599

La paire
Boucles d'oreilles scintil­
lantes en modèles pour 
oreilles percées ou non. 
Jolies couleurs.
Montres TimexUD, liquida­
tion du fabricant. La sélec­
tion varie d'un magasin à 
l'autre
Chacune, seulement 24,99$
Montres et bijoux fins

Ensemble de bagages
comprenant fourre-lout, fin de 
semaine et le pullman en 
couleur tan L'ensemble 3 
pièces........... 39,99$
Boutique du bagage

ACHATS POUR 
ENFANTS
Rabais 4$ sur t-shirt Teena­
ge Mutant Ninja Turtles"0 pour 
garçons. En tailles 8-16. Ord.
13,99$. Ch..................... 9,99$
En prime! Obtenez une paire 
de chaussettes à l’achat de 
ce t-shirt.
TM/MC & 1991 Mirage Studios É-U
Tous droits réservés

Pantalons molletonnés en
couleurs variées pour 
garçons et filles. Tailles 8-16.
Chacun.... !..................... 7.99S
Ens. 2 pièces pour tout- 
petits. Salopettes/col roulé 
pour filles; pantalons velours 
côtelé/haut pour garçons. 2-
3-3X. L ens...................11.99S
Haut à col roulé pour 
garçons et filles. Imprimés 
variés, tailles 4-6X.
Ch....................................5,99$
Accessoires choisis com­
prenant chapeaux pour 
bébés, tuques et gants pour 
garçons et filles.
Ch........................ 1.44S-3.44S
Chaussettes en paquet de 3 
pour garçons et filles en 
couleurs variées.
Le paquet...................... 2.88S
Enfants et plus

MODE POUR 
HOMMES
Confortable pantalon 
velours côtelé qui garde au 
chaud. Couleurs d'automne

\a

variées. 30-40 
Ch.................... 19,88$

Rabais 6$ sur cardigan. Fait 
au Canada. 36. 40. 44, 46. 
Ord. 24.99$.
Ch................................18.99S

RABAIS 1/3
Vêtements mode molle­
tonnés Pantalons et choix 
de 2 modèles de hauts S-TG. 
Ord. 34$-39$.
Ch.....................21.99S-25.99S
Blouson cuir en modèles 
variés. Noir, brun, ou gris.
Ch................................199.99$
La sélection varie d un magasin à l'autre

Gants de popeline pour 
hommes en 4 couleurs; P-TG. 
Étaient 9,99$, puis 6.99$.
Maintenant.............................. 4.99$
Rabais 10$ sur jeans Levi s"0 
incluant Griffe rouge, et 
autres, Ord. 46.99$-49,99$.
Ch.....  36.99S-39.99S
Saut les leans noirs à teinture très foncée 
Vêtements tout-aller pour hommes

SEULEMENT
799

Ch
Chemises en douce flanelle 
de coton en couleurs et 
motifs variés pour hommes.
P, M. G, TG

MODE POUR 
FEMMES
Gants en peau d'agneau
avec doublure en laine. Choix 
de couleurs; 6 1/2-8 1/2.
La paire........................ 19.99$
Pulls: modèles choisis.
V.l. Petites"0. Ch...........9,99$
Image. Ch.................... 11.99S

RABAIS 30%*
Tous les vêtements en
denim Deux Routes"0, y 
compris Hollywood, Nevada, 
Buffalo. Les jeans de marque 
Levi’s"0 sont exclus.
'Sur articles à prix ord seulement

T-shirt à encolure montante
et manches longues. Cou­
leurs variées. Tailles 34-38.
Ch.................................... 7.99S
Vêtements sport pour femmes

Pantalon Contempo en
velours côtelé; 3 couleurs 
d'automne. Tailles 8-16.
Ch.................................... 9,99$
Vêtements sport pour femmesI
Robes de tricot. Choix de 2 
beaux modèles en tailles P,
M, G Ch......................... 9.99S
Robes pour femmes

RABAIS 400/0
Blouson et veste en une 
sélection de modèles, 
couleurs et tailles. Ne 
manquez pas cette occasion!
La sélection varie d'un magasin à l'autre 
Vêtements d'extérieur pour femmes

Activêtements en tissu 
molletonné... choix de 2 
modèles de hauts; 1 modèle 
de pantalon. Couleurs 
variées, tailles P-TG.
Ch................................ : 9.99S
Vêtements sport pour femmes

Haut molletonné pour 
femmes; modèle à manches 
longues, en imprimés variés. 
P-G Ch.........  9.99S
Deux Routes'*

RABAIS 25%*
Tous les soutiens-gorge
Vogue"0 et Warner’s”0 
vendus en boîte. Faites 
provision!
En prime! À l'achat d'un 
ensemble soutien-gorge et 
culotte Gitano, vous recevez 
une paire de chaussettes 
Gitano sans frais supplémen­
taires.
Limite de 1 prime par client, jusqu'à 
épuisement des stocks 
Boutique intime

‘Sur articles à prix ord seulement

APPAREILS
KENMORE
Réfrigérateur 15.6 pi.eu. 
sans givre. Blanc Charn.à 
droite. Série 468 835 510.
Ch.............................. 799.99$
Amande, et charn à gauche plus chers 
Modèle 17 5 pi eu aussi disponible

Aspirateur-traîneau Power-
Mate"0. Nettoie sur 13 5/8" de 
largeur. 208 832 840.
Ch.............................. 339,99$
PRIX DE RECLAME DU REFRIGERATEUR ET 
DE L ASPIRATEUR EN VIGUEUR JUSQU AU 
23 NOVEMBRE 1991

POUR LE FOYER!
RABAIS 50$
Télécouleur 14” à bon prix 
Une super occasion de se 
procurer le 2e télécouleur 
dont vous avez besoin! No 
14301. Ord. 249,99$.
Ch..............................199.99S
Attention' Seulement 6 par magasin 
Électronique

Rabais 10S sur table 
d'appoint avec piètement; 
dessus façon marbre. No 
36015. Ord. 49,99$.
Ch.............................. 39.99S
En prime... à l'achat d'un 
ensemble matelas/sommier 
Sears-0-Pedic"D, nous vous 
offrons une monture de lit 
sans frais supplémantaires!
Limite de 1 prime par client, jusqu à
épuisement des stocks
La prime devra accompagner tout retour

Service de vaisselle 20 
pièces avec motif “Gardina", 
pour 4 couverts. En 
stoneware. Ch............18.88S
Articles pour la maison

Rabais 50% sur tapis à envers 
mousse. Rosario/Malibu.
Ord. 17',993-23,99$ ver.ca.
Maintenant....... 8,49$-11,99S
la ver.ca. (10.15S-14.34$ m2)
Revêtements de sol

Ens. de draps pour jeunes.
Comprend 1 drap plat, 1 drap 
housse, et 1 taie. Pour lit 1 
place. L ens.............  14.88S
Literie et salle de bains

OFFRES 
SPÈCIALES 
D'UNE HEURE
Rabais 30$ sur rasoir 
Philishave avec fil.No 
86180. Sears ord. 89.99$
Ch..............................59,99$
Rabais 40% sur produits 
nettoyants, hydratants ou 
lotions rafraîchissantes 
Clarion"0. Ord. 5,195-12.10$ 
Ch.....................3.11S-7.26S
Prix de réclame en vigueur pour une 
heure seulement, dans la limite des 
stocks disponibles. Une fois l'heure 
écoulée, les produits seront de nou­
veau en vente aux prix ordinaires!

Rabais 50% sur ventilateur 
de plafond 42". Choix de 3 
couleurs. Sears ord. 119.99$.
Ch..................................59.99S
Rénovation

Drap de bain en belle épon­
ge de coton très absorbante; 
choix de 6 couleurs.
Ch 5.88S
Ens. de draps imprimés. 
Comprend 1 drap plat, 1 drap 
housse, et taie(s).
Ord. 17.99$-36,99$.
Lens 12.88S-29.88S

DES JOUETS 
AUX OUTILS!
Rabais 7$ sur bâton de 
hockey Sherwood “7001” 
avec rouleau de ruban. 
Gaucher ou Droitier.
Ord. 21.98$. Ch.....  14.98S
Rabais 10$ sur sac 
sport/équipement de hockey 
en nylon 2 tons. Poignées 
sangles. Ord. 24,99$.
Ch..................................14.99S
Rabais 2$ sur nécessaire de 
cartes de hockey LNH"° pour 
•collectionneur. No 97601. 
Sears ord. 19.99$.
Ch..................................17.99S
Voitures 3" en métal 
coulé... camionnettes, de 
tourisme, de course. Ord.
99c Ch.............................. 77c
Sports

Rabais 50% sur guirlande 9'. 
Épinette verte ou bleue de 
Barcana"0. Sears ord. 16.99$.
Ch.................... 8.49S
Rabais 50% sur câbles 
d'appoint;. 12' Superflex de 
Norna”0. Sears ord. 19,99$. 
Ch....................................9.99S
Automobile
Pas dans tous les magasins

Rabais 50% sur lames de 
scie: 7 1/4" ou 10”. Ord. 
13,99$-29,99$.
Ch............ 6.99S-14.99S
Rabais 60S sur broyeurs à 
déchets. Nos 50904/905.
Ord. 284,99$-334,99$.
Ch................ 224.99S-274.99S
Rabais 50% sur abattant de 
toilette coussiné avec motif 
de broderie. Sears ord.
26.99$. Ch..................13.49$
Rénovation

Rabais 25% sur ensemble 
plateau et rouleau pour 
peindre surfaces lisses. Ord. 
18.71$. L'ens............... 13,99$
Peinture et papiers peints

Rabais 80S-150S sur 
chasse-neige. Modèles 5 à 8 
HP à essence. Nos 
52105/52118. Sears ord.
789,99$-1229,99$.
Ch 709.99S-1079.99S
Pelouse jardin et patio Les prix ord 
mentionnes sont des prix Sears

PRIX DE RÉCLAME EN VIGUEUR SAMEDI LE 16 NOVEMBRE 1991,
SAUF AVIS CONTRAIRE, DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES
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SATISFACTION OU 
REMBOURSEMENT

SERVICE APRES-VENTE ASSURE 
DANS TOUT LE CANADA
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B 4 la Tribune,

Cinq étudiants de Lennoxville s'envolent pour le pays des Cris
Marco FORTIER lennoxville

Cinq étudiants de Lennoxville se 
sont envolés hier matin en direction 
d’un village amérindien du Nord qué­
bécois, pour y apprendre la culture et 
le mode de vie des Cris.

Le voyage est organisé par Jacque­
line Hyman, professeure d’anthro­
pologie au Collège Champlain. Elle 
et son mari, Ken, accompagneront 
quatre élèves du Collège et un autre 
de l’Université Bishop. Les cinq heu­
reux élus sont: Nancy Fougères, Ro­
bin Leggett, Terri Coulson, Melanie 
Hartzell et Rebbecca Haiti.

Il a fallu effectuer un tirage au sort 
pour déterminer qui irait chez les 
Cris, tellement les étudiants étaient 
nombreux à vouloir s’y reildre.

Les sept aventuriers seront héber­
gés, durant cinq jours, chez des fa­
milles du village de Nemiscau, qui 
compte 550 habitants —tous des In­
diens. Une partie du séjour s’effec­
tuera dans des maisons «ordinaires», 
comme on en voit partout, et dans un 
autre volet, les voyageurs séjourne­
ront dans des tentes en pleine forêt.

«Ce sera l’occasion idéale de dé­
mystifier les Cris, surtout avec ce qui 
se passe dans l’actualité», explique 
Mme Hyman, qui a déjà séjourné 
dans cette région du Québec.

En outre, tous s’entendent pour 
dire que chacun des participants vi­
vra un choc culturel, tant du côté des

Cris que des «Blancs».
Le voyage est rendu possible entre 

autres grâce à l’implication de Air

$<ç>v]albJor\ier

Depuis 1970, Ronald Fortier 
inc. partage les rêves de milliers 
de femmes et d’hommes en leur 
offrant des collections de bijoux 
exclusives.

Désirant poursuivre cette voca­
tion. Ronald Fortier ouvre une 
deuxième bijouterie à Sher­
brooke, dans le hall d'entrée de 
l’Hotel Delta.

Ce samedi 16 novembre, à 
l’occasion de l'ouverture, une 
exposition vous fera découvrir 
les créations pestigieuses de nos 
designers de renommée interna­
tionale.

C'.est une invitation!
Ronald Fortier 

Mireille Fortier

Sherbrooke
Hôtel et Centre des Congrès

35169

f»
Nemiscau est situé sur la rive de la 

rivière Rupert, où prendrait place 
une éventuelle et hypothétique phase 
III de la Baie James. En attendant, 
on ne parle que de la phase II, 
Grande-Baleine. «Nous pourrons sû­
rement comprendre pourquoi les Cris 
s’opposent avec tant de vigueur à ce 
projet», estime l’anthropologue.

Mercredi en début d’après-midi, 
nos sept chanceux mettaient la der­
nière main à leurs préparatifs, au 
Centre sportif de l’Université Bishop. 
La fébrilité régnait: à quoi peut-on 
s’attendre chez les Cris?

«Une chose est certaine, ya va être 
différent de Lennoxville!» lance Ter­
ri Coulson, une étudiante en sciences 
sociales qui en sera à son premier pé­
riple chez les Indiens.

D’autres participants anticipent 
plus de pauvreté, moins de modernis­
me... Il y a toutefois unanimité: il va 
faire froid! À cette période-ci de Tan­
née, la température moyenne est de 
-20 degrés la nuit et 0 le jour.
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Nord du Québec: de gauche à droite, Nancy Fougères, Robin Leggett,
Terri Coulson, Melanie Hartzell, Jacqueline Hyman et, assis, Ken Hyman.
Rebbecca Ham n'apparaît pas sur la photo.

Lancement officiel de Pro-Def-Estrie
Sherbrooke

Aide et accompagnement, infor­
mation, formation et vigilance sont 
les grandes priorités d’action que se 
donne Pro-Def-Estrie, un organisme 
d’aide aux gens qui vivent ou qui ont 
vécu des problèmes de santé mentale 
et qui ont besoin d’une aide pour ob­
tenir des services, défendre leurs 
droits ou formuler diverses deman­
des.

Ces services régionaux ont été lan­
cés officiellement par Carole Panne­
ton, coordonnatrice du groupe, et 
Jean-Jacques LeRoux, président du 
conseil d’administration.

De plus, l’organisme est à élaborer 
un guide des droits et des recours, qui 
sera utile pour la famille et les pro­
ches qui veulent participer à la défen­
se des droits des personnes vivant ou 
ayant vécu des problèmes de santé 
mentale. Pro-Def-Estrie est né en 
1989 et a été officiellement reconnu 
par le Conseil régional de la santé et 
des services sociaux (CRSSS) en mai 
1990.

Les prochaines activités sont une 
soirée d’information avec la repré-
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sentante du curateur public le 20 no­
vembre, à 19 h, au local de l’organis­
me 712, rue Galt ouest et un atelier de

formation sur le mandat en cas d’i­
naptitude le 11 décembre, même heu­
re et même endroit.

Parents 
en action

S'éduquer ensemble!
N’avez-vous pas souvent entendu 

de certains parents découragés: «Je 
n’ai pas la bonne méthode avec mon 
enfant!» Les enfants ont ce don de 
mettre en évidence les limites de 
leurs parents en aiguisant certaines 
cordes sensibles!

L’acte d’éduquer doit être prati­
qué logiquement. Si nous ne 
croyons pas que l’enfant que nous 
avons en face de nous est éducable, 
il vaut mieux abandonner et délé­
guer quelqu’un d’autre. La respon­
sabilité que nous avons comme pa­
rent est de rendre notre enfant fier 
de ce qu’il devient. Éduquer une 
personne se fait à partir de soi- 
même; par l’expérience que nous vi­
vons et qui nous fait grandir. À par­
tir de ce fait, nous devons tout faire 
pour que notre enfant soit bien édu­
qué. Nous devons lui donner le ma­
ximum d’outils pour qu’il construi­
se sa personnalité, qu’il comprenne 
la société dans laquelle il vit et qu’il 
parvienne à exercer un métier qui lui 
ressemble.

Éduquer ne se fait pas sous con­
ditions; nous n’avons pas à exiger 
de l’enfant par rapport à tout ce 
qü’on fait pour lui, une récompen­
se, une obéissance ou même une 
réussite. Nous devons tout faire 
comme parent pour que l’enfant 
adopte ce que nous croyons nous- 
mêmes comme valeurs. Éduquer est

donc de transmettre ce qui nourrit le 
coeur à l’enfant et de le laisser libre 
de l’exprimer comme il lui convient. 
Faire payer à l’enfant le fruit de ses 
frustrations est un acte étouffant et 
cette relation crée une dette à l’en­
fant envers le parent. La phrase cé­
lèbre qui dit: «Après tout ce que j’ai 
fait pour toi...!» L’enfant a tout à 
apprendre et c’est de ses semblables 
qu’il prendra ses sources en occu­
rence, ses parents. Le parent a aussi 
comme rôle de créer des conditions 
favorables dans lesquelles l’enfant 
exprimera l’éducation reçue. Si par 
exemple, la négociation des devoirs 
est pénible à vivre entre vous, révi­
sez l’entente qui n’était probable­
ment pas acceptée d’une partie ou 
de l’autre. II faut vouloir ensemble 
chercher une solution et c’est la pa­
tience, le temps et Je dialogue ouvert 
qui gagneront sur le conflit. Faire 
de l’enfant un être libre, c’est d’ou­
vrir grande la porte à l’harmonie fa­
miliale et au plaisir d’être ensemble.

Éduquer, c’est sans doute diffi­
cile puisque c’est à refaire tous les 
jours! Bon succès!

Pour tout commentaire ou sug­
gestion, veuillez nous rejoindre au 
823-2172.

Carole I loude 
orthopédagogue 
Julie Couturier 

psychologue
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Creebec, la ligne aérienne apparte­
nant aux Cris, qui fournit gratuite­
ment le transport aux participants. Il 
est possible que les Cris rendent visite 
à leur tour aux Lennoxvillois, mais 
rien n’est encore officiel.

EN BREF
□ Gagnants au bridge

Les gagnants de la séance du 
Club de bridge de Sherbrooke (af­
filié à l’ACBL) du 12 novembre 
sont:

NORD-SUD: Simone Duran- 
leau et Jeannine Vézina, Robert 
Black et Daniel Blouin, Rita Mo­
reau et Jeanne Labrecque, Pierre 
Cloutier et Luc Parenteau, Car­
men Allard et Jeanne-d’Arc Meu­
nier.

EST-OUEST: Lise Boulanger et 
Margita Sprajcer, Claudette Le- 
riay et Roger Robert, Simone Bol- 
duc et Guy Bolduc, Michèle et Ber­
nard Colin, Pauline Fortier et 
Yvette Codère.

Les gagnants de la séance de 
bridge du vendredi soir 8 novem­
bre sont:

NORD-SUD: Claire Fisette et 
Pauline Roy, Ruth Côté et Jean­
nette Bolduc, Diane et Jean-Guy 
Larose, Huguette Riendeau et 
Marguerite Fortier, Yvette Tan­
guay et Claire Gagné.

EST-OUEST: Rita Robert .et 
Lise Boulanger, Huguette et Jean 
Couture, Jeannine et Jean-Guy 
Rose, Manon Enslin et Lise Meu­
nier, Nicole Paré et Claire Maton.

□ Les finissants de La 

Ruche attendent des jouets
Comme par les années passées, 

les finissants de l’école secondaire 
La Ruche de Magog remettront en 
bon état des jouets usagés qui, à 
Noël, seront donnés aux enfants de 
familles défavorisées de Magog et 
des alentours.

L’initiative, fortement encou­
ragée par leurs professeurs d’ensei­
gnement religieux, vise à les sensi­
biliser aux valeurs que sont la so­
lidarité et le partage.

Toutes les personnes dont les en­
fants ont des jouets usagés mais ré­
parables qu’ils délaissent sont in­
vitées à aller les porter ou à les fai­
re faire porter par un étudiant à La 
Ruche le plus tôt possible.

CARNET
COMMUNAUTAIRE
• Le Bel âge

Le Bel âge, de St-Denis-de- 
Brompton, organise une soirée ré­
créative demain samedi, le 16 no­
vembre, au sous-sol de l’église, à 
compter de 20 h 30.

I.a Ligue La Lèche*
La Ligue La Lèche tiendra une 

rencontre portant sur les problè­
mes de l’allaitement le lundi 18 no­
vembre, à 13 h 30, au 488, rue 
Bouchette, à Sherbrooke.

• Vaccination rue Marquette
Le CLSC SOC tiendra une séan­

ce de vaccination anti-grippale le 
lundi 18 novembre, aux Résidences 
de la Cathédrale, 175, rue Mar­
quette, à Sherbrooke, de 14 h à 
15 h 30. Cette clinique s’adresse 
uniquement aux personnes âgées 
de 65 ans et plus, résidant sur le 
territoire du CLSC SOC, aux per­
sonnes handicapées et aux malades 
chroniques.

...optô
FICHE 5

je pratique les 4 « E ».
Encouragement
Je m’intéresse à ses travaux et à ses activités. Je la ou le 
félicite de ses efforts el de ses réalisations
Engagement
Je respecte ses demandes d’aide Je participe aux réunions 
convoquées par l'école
Encadrement
J ai des exigences a son égard mais je respecte son rythme 
Je l’aide à établir un horaire

Extension
Je profite de toutes les occasions pour prolonger les active 
tés de l’école à la maison
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offre horloge analogique, 
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frite sans fumée. Une aide 
précieuse pour des repas 
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La commission Castonguay-Dobbie pourrait renaître
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Télévision 
Quatre Saisons CABLE

Parizeau sympathise
André BELLEMARE Québec (PC)

Le président du Parti québécois 
Jacques Parizeau sympathise avec le 
gouvernement fédéral et le comité 
Castonguay-Dobbie aux prises avec 
de graves difficultés de fonctionne­
ment et il dénonce avec force «un 
manque de respect et de dignité en­
vers nos institutions parlementaires 
démocratiques».

M. Parizeau a été amené hier par 
les journalistes à parler des avatars de 
ce comité chargé d’examiner les pro­
positions constitutionnelles d’Ottawa 
et c’est avec un sentiment de colère 
qu’il a fustigé (sans les nommer) les 
responsables de ce cafouillage.

Le chef de l’opposition s’est dit na­
vré surtout pour le coprésident Clau­
de Castonguay «un homme qui a fait 
de grandes choses dans sa vie et qui 
est maintenant enfoncé dans des que­
relles politiques de bas étage».

M. Parizeau a toujours été respec­
tueux des institutions du parlemen­
tarisme britannique, explique un de 
ses collaborateurs, et c’est pourquoi 
il a exprimé hier, à son retour de 
Washington, son indignation devant 
tout ce qui passe autour du comité 
Castonguay-Dobbie dont les travaux 
sont paralysés par le refus des partis 
d’opposition de collaborer.

«J’ai encore du respect envers les 
institutions parlementaires, a dit le 
leader souverainiste. Ce qui arrive est 
un manque total de respect envers les 
institutions parlementaires démocra­
tiques».

«C’est inimaginable. Le Canada 
est reconnu comme passant au tra­
vers d’une crise politique importante 
actuellement, je reviens de Washing­
ton et Dieu sait si j’en ai entendu par­
ler. On comprend que le Canada est à 
la croisée des chemins et il pourrait 
bien arriver qu’il en ressorte deux 
pays à la place d’un seul», a poursui­
vi le chef de l’opposition.

«Le parlement fédéral est une ins­
titution sérieuse, on n’a pas idée de 
faire aboutir les institutions politi­
ques de cette façon-là. Tout ce que je 
peux exprimer à l’heure actuelle c’est 
mes sympathies. Ca n’a pas de sens 
de faire exprès, comme ces fédéralis­
tes font, pour démolir les institutions 
politiques qui, encore une fois, ont 
été de grandes institutions politi­
ques.»

M. Parizeau a refusé de dire si ces 
chicanes internes entre fédéralistes 
pourraient avoir des conséquences 
(heureuses) pour l’idée de la souve­
raineté. «Ca c’est une toute autre 
chose», a-t-il répondu avant de quit­
ter les lieux.

DIMANCHE, LE 17 NOVEMBRE
9h00 - 18K00

Inscrivez vous pour gagner un Carrousel de Noël (Valeur 
de 150.00$).
Rencontrez le Père Noël entre 13h 15h.
Fralchissements.
10% escompte sur le total des achats.
Présentation de produits Hallmark 1991.
Prenez plaisir d'entendre les airs de Noël (3.99$ pour 
cassettes et 9.99$ pour disque compacts)
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Maurice GIRARD Ottawa (PC)

Après avoir été vouée aux gémo­
nies par tous et chacun, la commis­
sion constitutionnelle Castonguay- 
Dobbie sur l’avenir du pays pourrait 
bien renaître de ses cendres encore 
brûlantes, la semaine prochaine, et 
reprendre ses travaux de consulta­
tions sur les dernières propositions 
fédérales.

Pendant toute la journée, hier, les 
représentants conservateur, libéral et 
néo-démocrate ont multiplié les ren­
contres privées après un premier dé­
bat à la télévision anglaise, News- 
world, pendant que la coprésidente 
Dorothy Dobbie offrait de nouveau 
de démissionner «si cela devait être 
d’une quelconque utilité».

Diverses sources impliquées dans 
les négociations ont fait valoir que 
des progrès ont été accomplis, et au 
moins deux des trois principaux par­
tis fédéraux envisagent sérieusement 
une renaissance de la commission iti­
nérante sur la constitution «avec ou 
sans» la contribution libérale.

Entre-temps, on continue au mi­
nistère des Affaires constitutionnelles 
à préparer la série de cinq conféren­
ces nationales sur les grands axes du 
projet de réforme. «Nous devrions 
être en mesure de fournir plus de pré­
cisions sur la contribution du secteur 
privé la semaine prochaine», a indi­
qué la porte-parole du ministère, 
Mme Michèle Bazin.

Dans une autre lettre expédiée au 
ministre responsable Joe Clark, le 
leader Jean Chrétien aurait de nou­

veau exigé la démission de Mme Dob­
bie. Mais son bureau refusait de con­
firmer, en fin de journée, l’authenti­
cité de la démarche de leur chef.

Si des progrès ont été faits, doit-on

comprendre, sur les deux des trois 
exigences du NPD, il semble que le 
Parti libéral soit menacé à court ter­
me d’être isolé. Pour l’instant, néo- 
démocrates comme libéraux conti­

nuent de réclamer la démission de 
Mme Dobbie.

«Oui, effectivement, les libéraux se 
sont en quelque sorte placés dans une 
situation intenable. Ils se sont coincés

eux-mêmes. C’est leur problème», a 
indiqué hier le représentant néo-dé­
mocrate au comité, M. Lome Nys- 
trom, qui a bien accueilli l’annonce 
des conférences thématiques natio­
nales.

Le gouvernement du Québec ne participera 
pas aux cinq conférences d'orientation
Norman DELISLE Québec (PC)

Le gouvernement du Québec ne 
participera pas aux cinq conférences
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d'orientation que le fédéral met sur 
pied pour remplacer la commission 
Castonguay-Dobbie.

«Pour notre part, c’est la loi 150 
qui compte et c’est un agenda qu’on 
va respecter», a déclaré hier à la pres­
se le ministre des Affaires canadien­
nes, Gil Rémillard, alors qu’il s’ap­
prêtait à participer à une réunion de 
la commission parlementaire qui ana­
lyse les offres constitutionnelles fé­
dérales.

M. Rémillard a déclaré qu’il ne sa­
vait pas ce qui allait arriver du comité 
Castonguay-Dobbie, un comité fé­
déral formé de membres de la Cham­
bre des communes et de sénateurs qui 
devait analyser l’avenir du Canada.

«Je ne sais pas ce qui adviendra de 
ce comité Castonguay-Dobbie», a 
candidement avoué le ministre tout 
en rendant un vibrant hommage au 
coprésident du comité, le sénateur 
Claude Castonguay.

«Vous savez toute la considération 
que nous avons pour M. Castonguay. 
11 a toujours été impliqué dans les 
grandes questions du Québec. Sa car­
rière est marquée de réalisations re­
marquables et il est un apport extrê­
mement important», a dit le ministre 
Rémillard.

Mais il a insisté sur le fait qu’en dé­
pit des tribulations fédérales en ma­
tière de renouvellement du fédéralis­
me, la procédure mise en place au 
Québec par la loi 150 se poursuivra. 
«11 y aura un référendum sur la sou­
veraineté au plus tard le 26 octobre 
prochain», a-t-il dit.

Fatal au Canada
Quelques instants plus tard, un ju­

riste, Yvan Bernier, a signalé que le 
reste du Canada serait tout aussi af­
fecté que le Québec par l’absence 
d’union économique à la suite de 
l’accession du Québec à la souverai­
neté.

Le ministre Gil Rémillard

Ex-doyen de la faculté de droit de 
l’Université Laval, M. Bernier était 
directeur de la recherche à la Com­
mission MacDonald sur le dévelop­
pement du Canada avant de diriger le 
Centre québécois de relations inter­
nationales.

«Je suis parfois décontenancé par 
certains commentaires et certaines ré­
flexions que l’on retrouve dans les 
études sur les coûts des différentes 
options constitutionnelles, a dit le 
professeur Bernier. Ce qui m’offus­
que le plus, c’est cette suggestion que 
le Canada hors Québec pourrait se 
passer à la limite de l’union écono­
mique et placer le Québec dans une 
situation impossible sans que lui- 
même ne souffre d’un coup fatal».

«Laisser croire qu’on pourrait se 
passer de cet arrangement qui lie les 
provinces du Canada, c’est se trom­
per royalement», a dit M. Bernier.

M. Bernier a estimé que le consen­
sus devrait être créé partout au Qué­
bec sur la nécessité de maintenir une 
union économique sur le territoire du 
Canada, peu importe quel serait le 
statut politique du Québec.

M. Bernier a tenu des propos qui 
ont satisfait les députés des deux cô­
tés de la table. Le ministre Gil Rémil­
lard s’est réjoui quand M. Bernier a 
dit que «si le Québec souhaite vrai­
ment des avantages de l’union éco­
nomique canadienne, il doit en payer 
le prix en acceptant de restreindre sa 
propre liberté d’action».

Par contre, c’est le député péquiste 
du Lac-Saint-Jean, Jacques Bras­
sard, qui était content d’entendre M. 
Bernier dire qu’une union économi­
que entre deux entités politiques peut 
se réaliser par le biais de traités et pas 
nécessairement dans une fédération. 
Le programme du Parti québécois 
prône le maintien d’une union éco­
nomique par la conclusion de traités.

Mea culpa de Mulroney pour les ratés
Manon CORNELLIER Baie-Comeau (PC)

Le premier ministre Brian Mulro­
ney a reconnu hier que son gouver­
nement et lui avaient une part de res­
ponsabilité dans le déraillement de la 
commission Castonguay-Dobbie.

«Quand il y a un problème, c’est 
irresponsable et c’est manquer de lea­
dership de jeter le blâme sur un autre. 
Quand ça fonctionne mal au parle­
ment, ce sont les trois formations po­
litiques qui en assument la respon­
sabilité. Ca veut dire également moi

et mon gouvernement», a déclaré le 
premier ministre canadien lors de sa 
visite de deux jours dans sa ville na­
tale de Baie-Comeau.

M. Mulroney répondait à un jour­
naliste qui lui demandait si le gouver­
nement aussi avait fait des erreurs à 
l’origine de l’impasse totale dans la­
quelle baigne le comité parlementaire 
mixte depuis deux semaines. «Oui, 
bien sûr», a répondu M. Mulroney 
spontanément.

Il a par contre défendu la coprési­
dente de la commission, la députée 
conservatrice de Winnipeg Dorothy 
Dobbie, contre les attaques en règle 
des partis d’opposition. Les libéraux 
font du départ de Mme Dobbie une 
condition essentielle pour leur retour 
au comité.

«11 n’y a pas eu de crime. 11 ne faut 
pas dramatiser. Il y a eu des erreurs 
d’organisation et j’en conviens, a-t-il 
dit. Mais arrêtons de charrier.»

Il a reconnu que le boycottage du 
comité par les partis d’opposition 
mettait la commission dans une situa­

tion difficile puisque sa «crédibilité 
tient à la participation des trois for­
mations politiques croyant au Ca­
nada. Si une d’entre elles décide de 
plier bagage pour des raisons parti­
sanes ou autres, il est difficile de 
maintenir le processus», a-t-il admis.

Il a toutefois rejeté l’idée de dis­
soudre le comité parlementaire. Au 
contraire, il a invité libéraux et néo­
démocrates à tourner la page et à fai­
re front commun dans l’intérêt de 
l’unité canadienne, un appel qu’il ré­
pète depuis le discours du trône de 
mai dernier.

Par ailleurs, il s’en est de nouveau 
pris aux prétentions des souverainis­
tes d’utiliser la monnaie et le passe­
port canadiens, que le Québec soit in­
dépendant ou pas. 11 a qualifié ces 
idées «d’inacceptables» aux yeux des 
Canadiens. «Qu’ils aillent au dia­
ble», a-t-il lancé en parlant des te­
nants de la souveraineté-association.


